
C
’est avec un grand plaisir que 
l’Association du Master OSAE 
accueille la promotion 2006-2007 
avec ce 3ème numéro de  First 

Contact . Grâce à cette lettre, nous espérons 
tous vous faire découvrir et apprécier 
l’univers dans lequel nous, Anciens  du 
Master, évoluons depuis quelques années.

Cet univers, c’est avant tout l’astronomie et 
l’espace qui nous font rêver. C’est ensuite 
la vision système développée lors de notre 
formation. Elle nous permet de saisir la 
complexité des instruments et systèmes 
actuels. Une fois diplômé, elle nous permet 
de prendre part au développement de leurs 
successeurs.  

De par son réseau, l’Association peut vous 
épauler dans cette aventure. Forte de sa 
cinquantaine de membres issus des six 
promotions précédentes, l’Assoc’ sera pour 
vous une source inépuisable d’informations, 
d’échanges et de conseils. A vous d’en 
profiter et de l’enrichir.

Mais place au programme de cette nouvelle 
édition de First Contact :

 Après une revue des derniers faits 
marquants de l’Association, nous 
présenterons  l’actualité du spatial et de 
l’astronomie pour l’année écoulée.

 Olivier Saint-Pé, ingénieur expert 
détection chez Astrium Satellites, nous fait 
le plaisir de répondre à nos questions et de 
nous donner son avis sur notre formation. 

 Guillaume nous fait revivre la nuit où le 
projet ‘Ohana prend corps au sommet du 
Mauna Kea à Hawaï.

 Pour finir, l’excursion de la promo 
Columbus à l’ESTEC et l’expédition de Sylvain 
au Niger vous donneront vous aussi envie de 
partir. 

Bonne lecture !
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L
’année 2005-2006 s’est enchainée à une vitesse incroyable, la reprise de flambeau 
par la nouvelle promotion effectuée, les nouveaux locaux inaugurés et déjà les premiè-
res activités lancées ! Premiers examens, voyage à l’ESTEC, soirées de rencontres 

anciens-nouveaux, observations astronomiques… Bref, une année sous le signe d’une activité 
prometteuse.

De nombreuses idées de projets ont été soumises à l’Association. Certains ont vu le jour 
comme le pique-nique de rentrée ou l’ « Opération T-shirt ». Nous aurons besoin de vous pour 
concrétiser les autres projets.

Le succès du premier pique-nique AMOSAE – une quarantaine de participants – nous encou-
rage à renouveler l’expérience et à faire mieux. Alors si vous êtes sur Paris ou de passage, 
surveillez la rubrique actualité du site Web de l’Assoc’ pour ne pas manquer l’évènement !

Autre grand succès, l’engouement de tous pour les T-shirts AMOSAE. Les 50 exemplaires 
sont partis comme des petits pains et nos stocks sont quasi épuisés. Si vous êtes intéressés 
par un exemplaire manifestez-vous via contact@osae.fr

Quels sont nos projets pour l’année à venir ?

Il est parfois difficile de tous se retrouver à l’Observatoire lors des soirées inter-OSAE. Aussi 
pourquoi ne pas se retrouver une fois par mois en semaine pour un apéro ou un resto quel-
que part sur Paris ? Attention, T-shirt AMOSAE exigé ! Plus d’info sur forum.osae.fr

Pourquoi pas un annuaire des membres ? Nom, email, promo, employeur, des informations 
utiles pour nous connaître et trouver des contacts. Pour nous envoyer vos photos d’iden-
tité et nous tenir au courant de vos dernières évolutions pro et perso, une seule adresse : 
mouvements@osae.fr

La promo Columbus a innové en se lançant dans un projet de fusée avec le CNES. Aventure 
passionnante mais qui ne s’est montrée que faiblement en adéquation avec la formation. 
Aussi pourquoi ne pas se lancer dans un autre projet qui nous corresponde, un projet OSAE 
où Nouveaux et Anciens puissent participer. De quoi s’agit-il ? Venez voir sur www.osae.fr

A bientôt sur osae.fr !

Et de trois ! First Contact a pris son envol, l’aventure 
continue, tous à bord !



ACTUALITE DU SECTEUR SPATIAL

Principaux faits marquants en 2006

Evolution des budgets des principales agences spatiales
(en milliard d’euros)

L’année écoulée a encore été riche en faits marquants. Le premier d’en-
tre eux restera l’annonce au grand jour des nouvelles ambitions russes 
avec la présentation du nouveau vaisseau Klipper, successeur désigné 
de Soyouz. Pour réaliser ce vaisseau, un effort bugétaire important sera 
consenti par la Russie sur la période 2005-2015.

Du côté des Etats-Unis, après l’annonce officielle en septembre du re-
tour sur la Lune pour 2018, l’année 2006 aura aussi été marquée 
par les restrictions de budget et d’effectifs à la NASA. Ces restrictions, 
votées par le Congrès, sont intervenues en plein contexte défavorable 
après les dégâts de l’ouragan Katrina et les surcoûts de la guerre en 
Irak. Finalement, l’échéance de 2018 pour la Lune est plus fixée par des 
contraintes budgétaires que techniques.

En Europe, l’heure est à la « consolidation » avec la fusion des activités 
satellites et lanceurs d’EADS dans ASTRIUM et le transfert des activi-
tés  d’Alcatel Alenia Space à Thales à l’occasion de la fusion Alcatel/Lu-
cent. L’inauguration d’une seconde antenne « Deep Space Network » 
de l’Agence Spatiale Européenne (ESA) à Cebreros en Espagne pour le 
suivi des sondes d’exploration européennes souligne également une ten-
dance de consolidation des activités spatiales en Europe. La poursuite 
des travaux d’installation de Soyouz en Guyane ainsi que la continuité du 
programme Galileo confirme également cette dynamique.

Enfin, la Chine poursuit quant à elle son ambitieux programme de vols 
habités après le succès du vol de deux taïkonautes en octobre 2005.

USA :
19 sept 05 : 
p résenta t ion 
officielle du pro-
jet américain 
de retour su 
la Lune pour 
2018
17 janv 06 : 
atterrissage en 
douceur pour les 
échantillons de la mis-
sion cométaire Stardust.
19 janv 06 : lancement réussi 
pour la sonde New Horizon attendue 
vers Pluton en 2015.
9 juil 06 : mission réussie pour la 
navette Discovery, seconde navette du 
retour en vol après l’échec de Columbia 
en 2003. Malgré l’abandon de certains mo-
dules, la construction de l’ISS devrait finale-
ment se poursuivre jusqu’en 2010.

Europe :
Sept 05 : 

inauguration d’une 
2nde Antenne Deep 
Space de l’ESA

08 oct 05 : echec au 
lancement du satellite 
Cryosat suite à une dé-
faillance du lanceur 
russe Rockot
27 oct 05 : lan-
cement réussi de 
Venus Express
05 dec 05 : la 

ville de Tou-
louse est choisie pour 
accueillir le siège du con-

cessionnaire de Galileo
22 dec 05 : lancement 

réussi de Meteosat MSG2
28 dec 05 : lancement réussi 

de Giove-A 1er satellite de type «Ga-
lileo »
27 mai 06 : nouveau record pour Ariane 5 
ECA : 8200 kg de charge utile placés en GTO 
avec le lancement réussi de Satmex 6 et Thai-
com 5

Russie :
Juin 2005 : présentation du futur 
vaisseau Klipper au salon du Bourget. 
Le premier vol est aujourd’hui 
prévu pour 2012

Chine :
17 oct 05 : succès du 2nd 

vol habité chinois : atterris-
sage en Mongolie des deux 

taïkonautes après 5 jours 
en orbite 

Japon :
13 avril 06 : 
lancement réussi 
du télescope spatial 
infrarouge Akari

Inde :
10 juillet 06 : 
échec du lanceur 
national indien GSLV et 
perte du satellite de télécom-
munications INSAT 4C lors du 
lancement depuis Sriharihota

Spatial non gouvernemental :
déc 05 : Virgin Galactic annonce la construction du premier aéroport spatial dans l’état du Nouveau Mexique
24 mars 06 : échec du premier tir du lanceur Falcon 1 de la société Space X
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ISRO - Inde

JAXA - Japon

CNES - France

ESA - Europe

NASA - Etats-Unis
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Actuellement vous travaillez chez ASTRIUM 
Satellites à Toulouse. Pouvez-vous nous dé-
crire vos activités et vos responsabilités ?
J’occupe un poste d’expert détection au sein du 
département «détection et hyperfréquences» 
(environ 40 personnes) de la division «Instru-
mentation optique « (environ 130 personnes). 
Mon travail se résume principalement en trois 
types d’activités.
Le premier est axé veille technologique et R&T. 
Avec quelques collègues, nous sommes char-
gés de surveiller l’évolution des technologies de 
détection optique (de l’UV à l’infrarouge thermi-
que) et de proposer puis suivre des activités de 
R&T internes, permettant l’évaluation des voies 
les plus prometteuses, notre équipe disposant 
d’un laboratoire très bien équipé pour ce type 
d’activités. La majorité des instruments que 
nous concevons et fabriquons travaillant dans 
le domaine du visible et du proche IR, une par-
tie importante des activités R&T que je mène 
est réalisée dans le cadre de la coopération 
que nous avons mise en place avec un labora-
toire, axée sur le développement de détecteurs 
d’images CMOS répondant aux besoins des 
applications spatiales. Nous répondons éga-
lement à des appels d’offre R&T des agences 
institutionnelles (CNES, DGA, ESA) et menons 
les études correspondantes lorsque le contrat 
nous est attribué.
En parallèle, j’ai un rôle de support auprès des 
équipes chargées des études amonts, qui ré-
pondent aux appels d’offres et conçoivent les 
instruments optiques des missions à venir, 
pour le compte de clients institutionnels et 
export.
Enfin, j’ai une activité de formation interne, au 
travers de cours donnés à des collègues sou-
haitant acquérir des bases dans le domaine 
de la détection optique, de la formation d’ingé-
nieurs arrivant au sein de notre département 
et de l’encadrement de stagiaires et d’étu-
diants réalisant des thèses co-financées par 
Astrium.

Quel a été votre parcours pour parvenir à ce 
poste ?
Après une maîtrise en physique appliquée à 
l’université de Metz, j’ai obtenu un DEA d’ins-
trumentation et de traitement du signal à l’uni-
versité Paris XI et j’ai démarré une thèse en 
instrumentation spatiale au LESIA (DESPA à 
l’époque) à l’observatoire de Meudon en 1987. 
En parallèle du déroulement de mon travail de 
thèse, j’ai pu suivre les enseignements du DEA 
d’astrophysique de l’université Paris VII, ce qui 
est une chance pour l’astronome amateur que 
j’étais alors. J’ai quitté l’observatoire de Meu-
don en 1993 pour rejoindre l’équipe au sein de 
laquelle je travaille actuellement.

Comment avez-vous connu la formation Mas-
ter OSAE ?
Par un mail expédié par Benoît Mosser, qui 
cherchait des lieux d’accueil pour les stages 
que les étudiants du Master de l’une des pre-
mières promotions devaient réaliser. Connais-
sant nos activités à Astrium, Benoît a, je suppo-
se, rapidement compris que la formation dont il 
était responsable pouvait nous intéresser.

Pour quelle raison avez-vous pris en stage 
des étudiants OSAE ?
Le premier stagiaire a été convoqué aux entre-
tiens de sélection au vu de son CV et de sa let-
tre de motivation, comme nous le faisons pour 
tous les étudiants nous expédiant une candida-
ture. L’entretien a été convainquant, le stage 
aussi. Par la suite, nous avons eu confirmation 
que la formation OSAE répondait bien aux pro-
fils que nous recherchions pour certaines de 
nos études. Le Master OSAE a été inclus dans 
la liste des quelques formations avec lesquel-
les nous souhaitons conserver des relations 
durables.

Avec maintenant 4 stagiaires OSAE, vous 
avez une bonne expérience de nos étudiants. 
Quels sont leurs points forts ?
Quatre, cela reste peu…, difficile par consé-
quent de dégager des tendances générales. 
L’enseignement du Master étant une forma-
tion généraliste en physique et laissant une 
place importante à l’instrumentation, les étu-
diants bénéficiant de cette formation sont 
tous de potentiels candidats pour les sujets 
de stage que nous proposons. Je mettrais en 
avant leur motivation et leur curiosité pour le 
domaine du spatial, ce qui est un élément dé-
terminant si l’on considère qu’à leur niveau, les 
bases devraient être acquises. Pour ceux que 
nous avons accueillis, le choix du Master OSAE 
n’était vraisemblablement pas un hasard! J’ai 
également trouvé que la plupart des stagiaires 
OSAE font preuve d’un sens physique leur per-
mettant de rester critique par rapport à leurs 
activités expérimentales, comme la caractéri-
sations de détecteurs. Enfin, certains d’entre 
eux possèdent un parcours non linéaire, leur 
procurant un plus en terme de maturité.

Quels sont leurs points faibles ?
C’est une question à laquelle il m’est difficile de 
répondre, puisque nous avons sélectionné des 
candidats dont le profil répondait à nos atten-
tes et besoins. Comme pour les points forts, il 
faut rester lucide et éviter les généralisations. 
Si le Master peut être considéré comme une 
excellente formation, bénéficiant d’un encadre-
ment très compétent, les points forts et faibles 
d’un étudiant sont en grande partie liés à sa vie 
antérieure à sa formation OSAE.

Recommanderiez vous la formation à vos col-
lègues qui recrutent ?
Oui, a minima dans le domaine de l’instrumen-
tation optique.

Vous intervenez au Master depuis 2003: 
comment se déroulent vos interventions ?
Je suis intervenu deux fois au sein du Master, 
dans le cadre de l’unité d’enseignement dite 
«d’insertion». Frédéric Rouesnel, qui est res-
ponsable de cette UE, m’a demandé de pré-
senter aux étudiants la société Astrium puis 
de décrire le métier que j’exerce, avant d’en-
chaîner sur une discussion libre. J’ai été assez 
déçu lors de la première intervention. Seuls 3 
étudiants étaient présents, ce qui est frustrant 
quand on fait le déplacement depuis Toulouse. 
La deuxième expérience a été beaucoup plus 
positive, avec de nombreuses questions perti-
nentes posées, aussi bien à propos du domaine 
spatial que du monde de l’entreprise.

Quelles sont les missions ou programmes 
ASTRIUM satellites correspondant aux com-
pétences du Master OSAE ?
Compte tenu du profil de la formation, les pro-
grammes scientifiques devraient parfaitement 
correspondre aux compétences des étudiants 
du Master OSAE. Je pense notamment à Gaia 
et Bepi Colombo et, j’espère dans un futur pro-
che, à Solar Orbiter ou Darwin. Néanmoins, la 
Terre faisant partie du système solaire, on peut 
considérer que tous les programmes d’obser-
vation de notre planète (météo, télédétection…) 
peuvent correspondre au profil des étudiants 
OSAE, comme par exemple GMES et Météosat 
Troisième Génération.

Comment rentrer chez ASTRIUM satellites 
après le Master OSAE ?
Le budget spatial européen dans le domaine 
des sciences et de l’observation de la Terre 
étant en stagnation, les embauches exter-
nes sont malheureusement rares. Il existe 
néanmoins quelques opportunités. Tout en 
surveillant les annonces de postes sur le site 
Internet de la société, il ne faut pas hésiter à 
expédier sa candidature et sa lettre de motiva-
tion à la DRH d’Astrium, avec copie éventuelle 
au responsable du service au sein duquel le 
candidat souhaite travailler. L’autre voie est 
celle de l’intérim. Elle permet aux jeunes diplô-
més de vivre des expériences professionnelles 
chez des employeurs de profil différents (par 
exemple une grande entreprise, une PME, une 
agence) et /ou dans plusieurs métiers. Une 
telle expérience est non seulement valorisante, 
mais permet également de tester ses réelles 
motivations face au monde du travail.

L’ENTRETIEN
Olivier Saint Pé, ici encadré par Paola et Christophe, est ingénieur chez Astrium Satellites à Toulouse. Il 

a accepté de répondre aux questions de l’Association du Master OSAE.
Propos recueillis en juillet 2006 par Paola Blume-Cervantes (Stardust) et Christophe Leroy (Emilie).
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D’une certaine manière le fait le plus marquant de l’année est l’abandon 
en tant que tel du projet OWL de l’ESO. Ce projet de télescope de 100m 
de diamètre a été jugé trop risqué technologiquement. Mais l’Europe ne 
pouvait en rester là si elle veut disposer de moyens d’observations au sol 
compétitifs d’ici les dix prochaines années. Un nouveau projet a donc vu 
le jour, le E-ELT pour European-Extremely Large Telescope avec la mise 
en place de nombreux groupes de travail afin de définir ce nouvel obser-
vatoire. Le lancement officiel du nouveau projet doit se faire lors d’une 
conférence de l’ESO à Marseille en novembre prochain. 

Du coté de l’instrumentation, les développements sont axés sur les 
spectrographes multi-objets, la haute résolution, les grands champs, la 
recherche de planète… Cette R&D a déjà commencé et va s’intensifier 
afin de disposer d’instruments opérationnels à la mise en service des 
télescopes. L’un des enjeux majeurs est l’intégration de l’optique adapta-
tive au sein même de ces futurs télescopes : intégration d’étoiles guide 
laser, développement de miroirs adaptatifs de grands diamètres. 

Plusieurs projets ELT sont à l’étude de par le monde, en voici un petit 
récapitulatif.

The Giant Magellan Telescope GMT

Origine : USA
Diamètre : 24,5m 7 miroirs de 8,4m (dont 2 sont déjà coulés)
Budget : 400 M$ - Consortium d’universités 
Site : Chili, Cerro Las Campanas 
Revue du design conceptuel : février 2006
Première lumière : début 2015
Site web : http://www.gmto.org

Origine : USA
Diamètre : 30m. 738 miroirs de 1.2 m de diamètre et seule-
ment 45mm d’épaisseur
Budget : 600 M$ - Fondation Moore et consortium d’universités
Site : n.c.
Revue du design conceptuel : mai 2006
Première lumière : 2014
Site web : http://www.tmt.org

Thirty Meter Telescope  TMT

Le Japanese-ELTLe European-ELT

Origine : Japon
Diamètre : 30,08m, 798 segments, 1m x 1m chacun, configu-
rés selon 14 anneaux concentriques..
Budget : n.c.
Site : n.c.
Première lumière : 2015
Site web : http://optik2.mtk.nao.ac.jp/futureplan/eltproje.htm

Origine : Europe
Diamètre : 30-60m segmenté 
Budget : 700 M€ 
Site : n.c.
Design : 1 ou 2 designs seront sélectionnés d’ici fin 2006
Première lumière : 2016
Site web : http://www.eso.org/projects/e-elt/

Par Fabrice Madec (IntéGraal)



LE PROJET ‘OHANA

, ces quelques lettres décrivent un projet astronomique très ambitieux : Optical Hawaiian Array for Nanoradian Astronomy. Ce projet 
a l’ambition de réunir sept grands télescopes du Mauna Kea pour les utiliser en configuration interférométrique. En effet, ‘OHANA signifie famille 
en hawaiien.
Parmi les télescopes participants à ce projet, quatre ont des miroirs de diamètre de huit ou dix mètres : Gemini North, Subaru et Keck-I, Keck-II. 
Les trois autres sont de classe quatre mètres : le CFHT (Canada-France-Hawai’i Telescope), l’IRTF (InfraRed Telescope Facility) et l’UKIRT (United 
Kingdom InfraRed Telescope).

Principe et application du projet ‘OHANA
En matière d’observation astrophysique, plus un instrument a un diamè-
tre important, plus sa résolution théorique est bonne (la résolution étant 
le rapport λ/D entre la longueur d’onde d’observation λ et le diamètre D 
de la surface collectrice de l’instrument). Malheureusement, sur Terre, 
l’atmosphère limite à une résolution pratique de 1 seconde d’arc que 
l’instrument ait un diamètre de 1 ou 10 mètres.

Pour s’affranchir de cette limitation atmosphérique, deux techniques 
sont utilisées : l’optique adaptative (que nous n’aborderons pas ici) et 
l’interférométrie. On le sait, cette dernière consiste à observer un même 
objet avec plusieurs instruments de façon simultanée. Pour obtenir des 
images, il faut recombiner les faisceaux issus d’au moins trois instru-
ments. Dans le but de compenser la différence de marche entre ces 
faisceaux, on utilise de longues lignes à retard. La correction en quasi 
temps réel des perturbations atmosphériques se fait quant à elle dans 
un dernier système : les lignes à retard rapides.

Pour un interféromètre, le pouvoir de résolution devient le rapport entre 
la longueur d’onde d’observation λ et la base B entre les instruments. 
Dans le cas d’ ‘OHANA qui observe dans le proche infrarouge (λ = 25 µm) 
avec une distance entre les télescopes Subaru et Gemini B = 756 m, on 
obtient une résolution de 4,5.10-4 seconde d’arc. Avec cette résolution, 
les scientifiques espèrent pouvoir observer, par exemple la partie cen-
trale des galaxies abritant un trou noir supermassif (quelques 106 mas-
ses solaires) ou bien l’environnement proche des étoiles susceptibles 
d’abriter un système extrasolaire.

Les interféromètres actuels utilisent des miroirs pour guider les fais-
ceaux. Le premier inconvénient est la perte d’intensité, donc de signal, 
due à la diffraction. De plus, la complexité de leurs systèmes de miroirs 
sont très dimensionnant et restent un point dur pour des interféromè-
tres à grandes bases.

La force du projet ’OHANA est de remplacer ces miroirs par des fibres 
optiques. Ceci permet de s’affranchir de la perte de signal par diffraction 
et autorise la réalisation d’interféromètres à grandes bases. Autre force, 
relativement faciles à installer, ces fibres permettent de relier en mode 
interférométrique des télescopes qui à la base n’étaient pas prévu pour 
cette utilisation.

Encore faut-il prouver la faisabilité technique d’un tel système en con-
dition réelle : c’est chose faite depuis le dernier run d’ ’OHANA en juin 
2006.

Aspects techniques : premières lumières d’ ’OHANA
Le run de juin visait à recombiner les signaux de Keck-I et Keck-II via deux 
fibres optiques de trois cents mètres de long. L’ensemble du système 
de propagation des faisceaux a donc été réinstallé. Les faisceaux sont 
injectés dans les fibres optique à la sortie des tables d’optiques adapta-
tives et sont réinjectés dans le systèmes interférométrique juste avant 
les longues lignes à retard puis suivent le chemin habituel jusqu’aux dif-
férents détecteurs.

Le problème de l’injection des signaux dans les fibres ayant été résolu 
lors de précédents runs, la difficulté était d’obtenir des franges en sortie 
des fibres. En effet, une fibre n’étant pas parfaitement homogène, il a 
fallu résoudre les problèmes de dispersion sur les trois cent mètres, 
obtenir une transmission convenable et résoudre les problèmes de pola-
risation. Ces effets ont pour conséquence de déformer le front d’onde et 
au final de noyer les franges dans le bruit.

Après de nombreux rebondissements, toutes ces difficultés ont été sur-
montées : cette nuit là a été un succès et une promesse d’avenir pour 
le projet ‘OHANA.

Perspectives d’avenir
Fort de ce succès, le projet ‘OHANA continue sa progression. La pro-
chaine étape est l’intégration d’une ligne à retard dans la salle Coudé du 
CFHT afin d’utiliser celui-ci et Gemini en configuration interférométrique.

‘OHANA permet dès à présent d’imaginer des interféromètres travaillant 
dans l’infrarouge de taille kilométrique grâce aux fibres optiques.

'OHANA

Le Mauna Kea avec les télescopes Subaru, Keck-I et Keck-II

Sortie des fibres d’’Ohana et injection dans le système interférométrique

Nuit du run ‘Ohana : l’équipe concentrée procède au derniers réglages (de 
gauche à droite : Julien Woillez, Jean Guérin, Guy Perrin et Takayushi Kotani)

Par Guillaume Denby Wilkes (Stardust)
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DES COLUMBUS A L’ESTEC
Comment ça « des Columbus » ? Il n’y en a qu’un, d’ailleurs il est aux States en ce moment. Ah mais si, bien sûr, la promotion 

Columbus ! Alors comme ça ils sont allés visiter l’ESTEC ? Quelle chance ! Arnaud, donne-nous des détails s’il te plaît !

C’est aux aurores du 3 novembre 2006 que 
la promotion Columbus prend le Thalys en di-
rection de Noordwijk au Pays Bas. Plus précisé-
ment vers l’ESTEC : l’European Space Research 
and Technology Centre.

« Accueillis et guidés par Bernard Foing, notre 
visite débute par l’Erasmus building où se trou-
ve entre autre la reproduction du laboratoire 
européen Columbus, d’où notre promotion tire 
son nom.

La visite continue ensuite par des conférences 
passionantes sur différentes missions actuel-
lement en cours à l’ESA : Mars Express, Hers-
chel, Smart-1. Quelle chance, celles-ci sont pré-
sentées par leur mission manager respectif 
qui prennent le temps de répondre à toutes 
nos questions.

Olivier Maury et Emmanuel Braunschvig, deux 
Anciens du Master OSAE, viennent ensuite 
nous présenter leurs travaux et leur vie en tant 
que Young Graduate Trainee. Pour en appren-
dre plus sur ce programme de l’ESA ouverts 
aux ingénieurs récemment diplômés, je vous 
invite à lire First Contact 2.

Plus tard dans l’après-midi, notre visite se pour-
suit par les laboratoires d’optique et de cryo-
génie. Même si les instruments sont actuelle-
ment conçus et réalisés par les laboratoires et 
les entreprises, l’ESA conserve un haut niveau 

d’expertise technique dans le domaine des dé-
tecteurs. Elle fait de même en ce qui concerne 
la cryogénie avec le montage d’expérience pou-
vant atteindre des températures de l’ordre du 
Kelvin voire moins.

Au lendemain d’une soirée fort sympathique 
à Noordwijk, la visite continue le deuxième 
jour par le centre de test acoustique. Il s’agit 
d’un moyen d’essai permettant de reproduire 
les conditions sonores extrême que subit un 
satellite lors du lancement. L’ATV s’y trouve 
d’ailleurs, vous savez, le véhicule chargé de ra-
vitailler l’ISS. Un des points remarquables de 
cette mission est l’amarrage automatique du 
véhicule à la station.

La matinée se poursuit par la présentation 
de la mission Herschel par Jean Clavel dans 
le Large Space Simulator où l’on simule dans 
un vide poussé les rayonnements solaire et 
infrarouge auxquels sont soumis les satellites. 

Après le repas nous finissons par Space EXPO, 
le petit musée attenant à l’ESTEC.

Deux jours, c’est bien court et nous voila déjà 
dans le train du retour, pleins d’images et de 
questions dans la tête. Deux jours pour per-
mettre à la promo de mieux se connaître. Deux 
jours pour concrètement appréhender le spa-
tial et l’astronomie, nos passions communes. 
Tiens, je reviendrais bien faire un stage à l’ES-
TEC moi, pas vous ?

C’est au nom de toute la promotion Columbus 
que je tiens à remercier chaleureusement tous 
les intervenants qui durant la visite ont répondu 
à nos nombreuses questions et qui ont su ren-
dre ce séjour passionnant, un grand merci ! »

Envie d’en savoir plus ? 
Le site de l’Agence Spatiale Européenne :

http://www.esa.int

Les Columbus arrivent à l’ESTEC Un des bancs du laboratoire d’optique

Bernard Foing présente l’ERASMUS Un aperçu de la soirée à Noordwijk

Felipe devant une des cuves cryogéniques L’ATV Jules Vernes en salle blanche

Les Columbus devant la maquette d’Envisat

Damien et José entourent André Kuipers



ECLIPSE TOTALE DE SOLEIL
Les membres de l’Association du Master OSAE comptent parmi eux un certain nombre de passion-
nés d’astronomie amateur, dont Sylvain Rondi (Promo Émilie), qui s’est rendu au Niger du 24 mars 

au 8 avril dernier, pour observer l’éclipse totale de Soleil du 29 mars 2006. Récit d’aventures ...

Le voyage
« Le voyage, confié à des guides nigériens connaissant très bien leur 
pays, s’est déroulé parfaitement et nous a permis de découvrir de ma-
nière active le nord du Niger, en plus de pouvoir admirer l’éclipse qui 
constituait la cerise sur le gâteau (une grosse cerise !).
C’est grâce à eux que nous avons donc pu admirer le spectacle précisé-
ment sur la ligne de centralité, au beau milieu de l’erg du Ténéré.

Certes nous avons eu notre moment de stress lorsque, au matin du jour 
J, nous nous sommes réveillés au beau milieu d’un brouillard dense qui 
ne s’est levé que très lentement, nous permettant finalement de pouvoir 
prendre des photos et surtout d’imprimer cette image insolite et fugace 
dans nos mémoires. »

Envie d’en savoir plus ? 
Photos et compte-rendu détaillé sur :

http://astrosurf.com/rondi/obs/eclipse2006/

La couronne solaire dans toute son étendue (traite-
ment par filtrage radial afin de prendre en compte la 

dynamique de la couronne)

Sylvain Rondi (Emilie)

La manip
Il s’agissait ici de réaliser des photos utilisables pour reconstituer une 
image de la couronne la plus étendue possible.  J’en ai également profité 
(option « Instru » oblige) pour monter une petite manip mettant en évi-
dence la polarisation de la couronne.

Etant donnée la très forte variation de luminosité entre les zones proches 
de la surface solaire et la haute couronne, il a été nécessaire de réaliser 
plusieurs poses, choisies entre 1/4000 et 4 secondes.

En outre, l’utilisation du filtre polarisant imposait de répéter la séquence 
trois fois pour chaque position du filtre (0°, 60°, 120°). Celui-ci, tourné à 
la main entre chaque séquence, était placé devant l’objectif et comportait 
des graduations tous les 60°.

Afin d’éviter les erreurs possibles dans la précipitation lors de l’éclipse, 
j’avais préparé une liste des actions successives pour prendre les photos 
et changer les temps de pose en tournant la molette de l’appareil. 

Au final, l’ensemble des prises de vues a été fait en environ deux minutes 
conformément aux répétitions, ce qui m’a laissé deux minutes supplémen-
taires pour profiter pleinement du spectacle aux jumelles et à l’oeil nu.

Polarisation : combinaison des observations à 1/60 et 
1/4 sec avec superposition des taux et des angles de 

polarisation.

Le résultat

DES COLUMBUS A L’ESTEC



QUELQUES CHIFFRES SUR LE DEVENIR DES ETUDIANTS

CEUX QUI ONT CHANGE DE SITUATION

QUI? OU?QUOI?

BRONNER Emilie (Emilie) CDI Ingénieur Noveltis, Toulouse

BRAUNSCHVIG Emmanuel (IntéGraal) CDI Ingénieur Planification Ressources Satellite Eutelsat, Paris

MANAUD Nicolas (Emilie) CDI Ingénieur d’études (prestataire Vega Group) ESA ESTEC, Noordwijk, Pays-bas

ANDURAND Philippe (IntéGraal) CDI Ingénieur Dvpmt Réseau UMTS (prestataire AFD) Nortel Networks, Châteaufort

COUTURIER-DOUX Sophie (5-Sigma) CDI Ingénieur Mission ISS (prestataire Atos-Origin) CNES, Toulouse

BLANCO-LOPEZ Leonardo (5-Sigma) CDD Ingénieur d’études CNRS Observatoire de Paris, Meudon

MALAPERT Jean-Christophe (Emilie) CDD Ingénieur Observatoire Virtuel ESO, Garching, Allemagne

MAURY Olivier (Emilie) CDD Ingénieur Qualification ATV ASTRIUM ST, Les Mureaux

MALOREAU Sandrine (IntéGraal) CNE Ingénieur qualité Planck IAS, Orsay

Les diplômés de septembre 2005 qui ont trouvé un emploi :

COQUELET Cédric CDI Ingénieur Sûreté de Fonctionnement Logiciel Ausy, France

De BROSSE Charles Edouard CDI Ingénieur « Banc de Test Avion » (Prestataire 
COFRAMI)

Thales Avionique, Valence

DENBY WILKES Guillaume CDI Ingénieur ATV (Prestataire SOGETI) ASTRIUM ST, Les Mureaux

CERVANTES Paola CDD Ingénieur d’études CNRS Sup’aéro, Toulouse

GIRONNET Johann CDD Ingénieur qualification  sur Planck IAS, Orsay

JACQUINOD Sophie CDD Ingénieur d’études CNRS IAS, Orsay

LE CLECH Jean-Christophe CDD Ingénieur d’études CNRS IAS, Orsay

VARESI Sylvain CDD Ingénieur thermicien IAS, Orsay

LAVERGNE Emeric CNE Ingénieur Application en Optique Imagine Optic, Orsay

BLAIN Célia Thèse Université de Victoria (Canada)

CHENEGROS Guillaume Thèse ONERA, Châtillon

MARTINEZ Patrice Thèse LESIA Observatoire de Paris, Meudon

WANG Hui Thèse LERMA Observatoire de Paris, Meudon

Recherche d'emploi

Poursuites d'études

Privé

Public 53%38%

9%

Recherche emploi, étudiants

Professeur collège/lycée

Thèse

CDI

CDD

32%

35%

6%

17%

6%6%
10%

Recherche d'emploi

Poursuites d'études

Privé

Public

94

1
1

Recherche emploi, étudiants

Enseignement

Ingénieurs (autres)

Astronomie

Spatial

34%

22%6%

28%

6%6%
10%

58

111 211 2121
France

Pays-Bas

Allemagne

Belgique

USA

Chili

Canada

111

Secteur d’activité des 5 premières promotions 
(72 personnes)

Répartition géographique des 5 premières pro-
motions (hors enseignants et étudiants)

Quelques chiffres pour la 5ème promo-
tion (Stardust - 15 personnes), 1 an 
après l’obtention du diplôme :

Un an après l’obtention du diplôme, 14 
membres de la promotion Stardust sur 

15 ont trouvé un emploi.

Devenir des 4 premières promotions 
du Master OSAE (57 personnes)

Type de contrat sur les 5 premières promo-
tions (72 personnes)

Chiffres au 1er août 2006


